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Il faut changer la nourriture inmmédiatement; donner pou
de liquide, et y, mettre dc la teinture de fler ou dît poivre
rougec; donner quelques grains de Poudre de Gregory

(nironà 10 grains) mnêlés ave de l'orge perlée écriséu et
bou1ý1ilie, àt laquelle on ajote un peu de poivrc ordinanse.

On a recoininîandé d'autres remèdes plus énerg1quts, mats
loreque l'oiseau est devenu assez maî:lade pour cii avoir besoin,
nous avons peu de confiance dans leuir effet.

L'indigestion produit la dy>seniterie, la diarrhée, la uoîtsti-
pation, les Cramnpes. De l'ait, le gonflement du jabot est la
source des dérangtncints généraux des organes inttérieurs.

Nous recommîandons fortement d'aîpporter Il plus grainde
attention à la nourritutre des volailles et à l'airr:în"ýcmiint con-
venable de., poulaillers, et de donner de. l'aîbri aîux vol:'i!lcs en
toutes saisons, ce qui sera un présýervatif contre lus n,.aladies
auxquelles elles sont sujette.

ELENV.%GE D*APRlÈS LA OÉS'É.LOGIE.

D'aiprès nos dernières remuarques sur ce sujet, on coin-
prendra facilement, (lue le point ub>oluiiient nécessaire, pour
produire une Ilrace " quelconque d':îniina.ux, est d'avoir
roitslammeunt en vue certaines qualités déterminées, et de
choisir chiaque génération successive de mnière zà. cm' qu'elle

sten r-apport ave ces qualités, accumtulant toutes le-s ten-
d:ines vecrs la transmission du point voulu, et faisant bien
attention de ne jamiais r'iogîade' d'un seul pas, en perdant
un dies ainneaux de la chaîne de gradiation. Mais en suivant
cctte voie, on se trouve presque de suite en face de deux
difficultés.

La première, c'est qu'il est impossible de suivre un systènie
aussi fdufliodique sans produire nécessîi reinien t un gr'and
nomîbre d'accouplements entre parents. On s'aperçoit toit-
jours, en pratique, qu'un lionime qui achète constanmcnt de
nouveaux sujets pour s'en servir pour opérer des croisemients,
nec tit jamiais de bon élevage;- les considérations que nous
avons brièvement énoncées expliquent pourquoi. Il introduit
constamment dr.ns sa raee des:.élénc-ints qu'il ne connait presque
pas, dont par' conséquent il ne peut tenir compte. et qui agis-
sent intérieurement de la manière 1:5 plus inattendue. De là,
on a fait beaucoup de tort au bon élevage (en ce cjîi con-
carne les points caractéristiques exigés pour l'exposition)
par Ilinsistanice qu'ou a mise en certains ouvrages 'à pro-
latier la nécessité d'inîtroduire constamment Ildu sang nou-

veau." Aucun exposant lieureux, ou, du Moins, auc'u de
ceux qui élèvent les spéeiîiicens avec lesquels ils remiportemnt
des 1-rix, n'agit jamais d'après ce système, maî:is opère utile'
ment sur les géniérations successives de la race d'animaux.
MNai.q, d'un autre côté, on s'aperçut bientôt que ce système a
ses limiite, et finit par anîciur la faiblesse physique et une
dégénération engendrée par des accouplements trop ré-pétésb
entre oiseaux de li Même souche. On peut suivre cie Systèmîe
beaucoup plus longtemps que certains connaisseurs tic l'aid-
inettent, sans qu'il cii -êtsulte rien de flâhicux, Mais, d'autre
part, il y a des limites qu'on ne peut dépasser, et qui
.-uçciîenut de ;randes difficultéq -à l'élevuur comme ien l'avons
dit. La source de difficultés' vr-'ic cependant beaucoup,
suivant l'objet que l'on a cn vue ; et nous voulons insister
particulièrement sur ce point, parce qu'7il semble avoir été
jusqu'ici négligé.

Le cas le plus remarquable que l'on connaisse d'accouple'
Mocnts entre parents pratiqué 'à l'extrême est probablement
celui de certaines famtilles célèbres de Courtcs.corncs,.
Evi tant de citer des exemiples ré-cetL, pour des rikoms per-
Eonnelles, il sera suffisatit de mentionner le vieux. taureau
Favorite. Ce cé!èbre animal fut accouplé avec sa Mère, sa
eoeur. sa fille, sa p&tite fille, et même son arrièrc-pti tu-fille,
6nmtre d'*autres parents produits de croisemients coll;%.éraux.
L'e résultat d'atccouplements, aussi succtssif,, d'un anîimal
type de prenmière classe, est ce qu'on peut appeler pour se

.revir d'un ternie approprié une conice'da-aliuli du 'l sang"
ou des tentammes â lU transmission qlui donnaient -à un tau-
reau. de cette race un pouvoir merv'eilleux de transmettre ses
traits caractéristiques *à sa progéniture, et on petit dire la
mêmile chiose des famiîilles de Courtescoruîes d A-présent.
L élu-wui' ou le propriétaire d'une telle faniiiilc, urainit plir-
dessýus tout un eroiseument étranger, mêmue avec les races du
mîeilleur sang étranger. M. Blooth exposait -à M. Carr,
Coultne résultat d'expéCriciices en ce sens, de sa part, ce qiti
suit - Le résuiltatt des trois dernuiers croisements que fai
tentés,, >avoir, Mater Kiîî,. E xqués-ite, et Lord Stanley, M'a,
cîii;,&'lié de Ihire aucune«autre tentative dc ce genre, et les
résultats de tentatives dent j'ai été témioin de croiser des
aimiaux de ma race de bétail avec les taureaux les plus en
faveur d'aîutres races, ne M'ont pas fait changer d'opinioni.
Mais il vienît de pair avec l'effet désiré dc ces accouplemecnts
suecesifs e'ntre parents dont nous parlons, une faiblesse
phuysiquec, qui produit en beaucoup dc cas la stérilité, qlui est
excessivetient conmmune dans les troupeaux de Courtes-
cornes d'.1-prti<etit. chiez lesquelles on a mis ce système ci
pratique, et en d'autres cas, la part urition difficile, ou la
mîort de beiuccup aniniaux.

Mainteniant, de senmblables effets seraient funestes; dans une
race de volailles, cliez lesquelles ce système doit être nis de
côté longtemps avant de produire de tels effets, et il est
important du voir d'où vient cette différence. La raison s'en
trouve dans deux faits, le premier, c'est que les Cortes-
cornes sont principalement élevées pour des qualités que l'on

Peut dire d',un caractère constitutionnel; le second, c est que
laà dégénération physique causée par ce système est presque
toujours entièrement arrêtée par icmn scui croisement de sang
nouveau. 'Voilà pourquoi le taureau Courtes cornes de
grande race, qui sera presque stérile, étant accouplé avec un
sujet de sa propre famtille, ne le sera pas du tout si on
l'einploie A ce pourquoi on l'a élevé, savoir: à transmettre les
traits caractéristiques désirables de sa race, concentrés cihez
lui par des accouplements successifs entre parents. z. une race
inférieure et plus ou moins étrangère, de vaches. En ce cas
ses bonnes qualités restent seules, et les mauv'aises dispa-
ratissçent par le croisenient ou le changemuent de sang. 3lais
dans une race dc volailles, élevée seulenment pour avoir une
variété de plumage ou quelqu'autre point r.urenîent, de

fantaisie " un senmblable croisement avec une race étrangère
est inadmiissible. En ce cas le Croiscement détruit du coup
ce pourquoi l'ou a élevé l'oiseau, le plumage ou n'imUporte
quel autre trait désiré disparaissant de suite. Donc, eii pro-
-luisant les traits d('sirfés, il ne 1'autjamais pousser le système
d'accouplemecnts successifs entre parents assez loin pour pro.
duire les imaux qui l'escèderont, niais on doit le modifier de
manière 'à les éviter. Ccci nous met cil face de la seconde
difficuité, qui touche de très-près, si, toutefois, elle ne s'iden-
tifie pas, aux considérations qui terminaient le dernier
article dans lequel nous avons traité cet intéressant sujet.
Cette -econde difficulté est celle de développer non seulement
une, itais tiuls les différentes qu'alités que l'éleveur ou
l'amîatcur tendent à produire. Nous tiielîcions de prendre
cette difficulté cen considération procîmainenient.

les oeufs eni hiver.
Un correspondant du Nassachuscits J'!oughnman. qui a cu

beaucoup dc succès dans lélevage-, des volailles, écrivait vers
le nmilieu de Janvier: d' Je dois d'avoir des oeufs cii hiver au
blé sain, ce qui vaut infinmnent mieux que les criblures de
blé. le Matin, je donne autant de bl& que Mues volailles
peuvent en Manger en une fois, cmi y ajoutant du poivre do
C;'yenne. E wuite j'épa.rpille une bonne quanttité dc blé dans
des biulles ou du vieux foin, peur que les poules le ramassent

Jpendant la journée. Si le temps est froid je donne une ration
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